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La violence 
(sulle) 

tmPi~~.o:.~lC.S~- ··us-:... 5'ehlsse:nt . P,_ar 
les ~mbines ou les vols 
lCgaux: h:lport .. 'expOrt so­
detes ridod:yine:s. jeux de bourse. 
pciss~t.S: 'sUr -~te tnlsete 
aujourd.'hul naUonale. Ils d!!man- · 

. dent aVec lnslr-tance 1a natlonall .. 
satlon- des·. aUa1i-es coinmerclalu,. 
c0e:st·l~ 1a. riserv'ltion des 
m~chea et. d~ bonnes occa­
tsloris aUx seuls "naucnaux. Doctr-1-
rialement, · lb . proclamcnt · la 
necesstt! lmperieuse de natlona­
lber'.. Dans cettc arldite de Ia 
periOde_ naUonale. dans b. phase 
dltc "d'austirlte. lo succb de leurs . 

. raplne:s Provoque rapldcment la 
col!re et ia violence du peuple. 
Ce peuple mts&able ef lnd6pcn­
dant, dans ~e: contexte a!ricaln 
et lnt~aiionnl actuel, aCc~de -A 
la corisdcnce soclatC ll une ca­
d~Ce a~l~; Cela. les ·petites 
lndlvlduaUt& 'ne tarderont pas A 
le cpmp~d_rc.. 

Pour asslmller la cultui-e dr 
l'opp~eur et p.'y aventurer, h 
co!onls6: a dQ. foumlr des gages. 

'Eritie auue::, U a dll faire sienna 
les fonnes de pensee de la bour-
a:eolsle colonlalc. Cela, on lt 
constate dans l'lniiptitucla de l'ln· 
teileduel colcnis!! A. dlaloluer, 
Car U ne salt pas se falre lncs­
SenUel r!n face de l'objet au· dt 
l'ldie. Par centre, quand 11 mlllte 
au teln. d·u p~uple 11 va d'~mcr­
velllement en &-ncrveillemenL"U 
est uttiralement d~arm6 · pai- 1a 
bonne fof et par l'honne:teW: du 
geUP.le: ~c ·rlaQue P.UmiQent qui 

Evoquant le'problbne_de Mag­
hr<:b, !L 'Yaz.ld a_ dk!ar6 q~ le 

bataille pour l'Algerie nauvdle, 
llbre, souv.eralne et1lnd~pendante&-, 

LES DAMNES D 
le guette. est· 'alors de falre du 
~pullstne. 11 se transforme en 
une sorte de bb)I-oul~\ll._qul 

opine ll chnque phrase du peuple, 
transfonnC pfU" lui en· sentence. 
Or le ieUah, !e cbOmeur, l'attame, 
ne pretend pas fl la v&ite. Il ne 
dit pas qu'il est la vertt!, car 11 
l'est dans aon e:tro m!me.--

fixer sur des tAches. lOcales, pOUr­
sulvies avec ardeur ma1s presque· . 
toujours trop solennlsEes. 11 ne 
volt pas tout le-temps·le tOuL 11 
introduit la notion de dlsdpllnes. 
de. s~cl3Utes, de do'malnes, dans 
cette terrible machine a metanger 
et a concasser qu•est_ une rhotu. 
uo·n ·. Popuiatre. Eneas& ·-sur des 
polrits pr61:ls dU front. · 11 lui 

L'lntellectuel se -comporte ob-
Jectlvement, diW·: c~Ue periode, arrive de_ perdre de vUe l'unltC. 

du mouvement ct, en cas d'6chi:c 
~mme -un vuJ•;&re Oppoi-tunlste-. 
Ses men~uVt:::s, en fait. n'ont pas ~0~~ d:usedl~=i~e~aup!:;~. 
ceM6. ll; n'est -pas · quesUon pour par centre," adopie dCs le dCimrt 
lc peuple, jama!J, de 1e I"ePOUSller des 'pOalUons &lobales.; ~terre et 
ou de l'&.C1:Uler. Ce que le peuple le 'pa!n : que ftilre pour uvolr la 
dema.nde, c'cst qu'on mette tout terre et le pain 1 Et cet aspect 
en_commun. L'lnserUon de l'inlfll· bute, ~pparemment llmili, retre-­
tectuel · colonise dnns la marie 
pOpulalre Va se 'trouver, dlitCrie-- cl, du peuple, est. en detlniUve le 
par l'exbtence chez: lul d'un cu·. modele op6ratoire le plus enrt­
dewc cul,te du dClalL Ce n'est pas . chluBnt et le plus ef~ace. . 
l\lC le peuple &olt rebelle, · k 
!'analyse. 11 alme qu'an lul ex- · 
Jllque, :11 alme comprendre lea 
ttUculaUons d'un ralsonn"ement, 
11 alme voir oil 11 va. Mats l'ln· 
tcllec:tuel colonlsC. au . d~but · de 
sa cohabltaUon avec lc peuple, 
p:ivllCKle lo d6tall et en arrive a 
oubller la deialte du colonlallsme, 
l"objct m!mo de ta lutte. Emport6 
dans le 'mouvcment mnltlforme 
do la lutte. U. a tendmce l •• 

- ... - ~ .. 

Le probll!me de lo. vCrtte dolt 
Cgalement retcnlr notrO attentiOn. 
Au seln da peuple, de tout tenlps,. 
~ ~:· irlt6" n•est due qu'aux naUo-­
naux. Aucune · vertte absolue, 
aucun dlscoun sur la transpa­
rence de 1'4me ne peut eflrlte:­
cctte posl!lon. Au mensonae cle 
Ia situation cotontAie, le colonlsC 
repond par un mensonce Cpl. La 
condulte est ouverte avec les 
naUonaux.· crlsP;Ce e& UlWblo avo: 

On volt'·dOnc 
cha.sme Premier .qul 

Socl6t6 cOtonlale Cat conserve 
tact dans ta:.~Qde de" dCcolonl· 
satlon.· C'est Quo.le c:oloil. ne cesse 
jamab d'itie · i•e..-ineMI~ l'antago~ 
nlste, trls pri:cl:iement l'homme a 
aba_ttre. I.'oppresseur, _,.dans sa 
zone, tall eilster le · mouvement.. 
mouvement: da domination, d'ex­
ploitaUon, dil. pllla.SC: J?ans !'autre 

1zone,· 18. chOse· colonis6e, lov~:, 
plllEe, allmente ~- ellc -peut 

·ce mouvetriem. qui 'vii. aana.trari­
,slUon de -1& bera~ di& t,erritolre 
au.z. palals et aux "dock¥ de· 
oometropolc;, Dans -cette zone'; 

·(!gee, la Eurface est-4tale, le pg-' 1 

mler r.e balancu devant les 
les vqu.cs de Ia mer 
su: les lialets, la u-.:~.U~res pre­
mieres vont' et vle.nrient, iwu­
mant la prftence du colon, tandlG 
qu'~.ectOUJ,ll, . pl\1.1 ~t q,ue vU, 

· .... -
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· Ie Cotonlsl! s'l!ternilJe·da:ns i.ui rf:ve· · ·Mende . compartJmentl!, man!· 
· tOuJoui-s ie nieme; · t.e. CotOn faU . 'ch&ie, iriunobile, ll".onde de sta­
. l'hbt0lre. ~Sa vie est une l!po~ tues.: Ia statue ·du· S6nerat qut a 

tinC' octysis~ 11 est Ie commel!.c:e- fa.lt .la conqu6te, la StatUe de l'ln­
ment 2bSolu : ... Cette tetTe, c'est senieur qui a consti-ult le pont. 
nous 'qui l'avons faJte ... n est la Mende :~Or de lui, l!st'E'Uant de 

scs plerres Ies &hines l!corch~ 
cause. ccntinuee : • Sf. nous par- . par le fouet. Vollll. le' monde colo-
t9.ris,·'~i'.ai :"est';perdu, c:ctte tm-e · niaL L'lndiGenci Ui:un '!tre ·Par­

·retournera au.·Moyen Age .. ~ :En qu~ 't•apartheld h'est.'qu;UJle me­
face. de lui, d~ Atres· engourdfs. dalit6 da . Ia 'c:omParttmer.tatlon 

"·travalll~ de .l'lnt&ieur pU; les · dti. mond~ colorilaL. La premu~re 
flevreS e\; .·I tis..·,;, eoutumes ances: clicise" 'qu"e l'indlgine. apprend, 
traleS '"'• · consUtuent . un cadre c:'e:st A rester A sa plaCe, A ne pas 
quasi mtn~rat·au dynamlsme no· ,deP"sei-'Jes'Umlte:S.. C'est'·pour­
vateur du mercan~e colonial qUol les. rtv~ de l'Jndtn:!rie sent 

d~ r!ves m\u~Culatres, des r6ves 
Le colon lalt · 't'hlst~lre · et salt d'aetlon, des rAves. aaresstb. Je 

qu'il la falL Et' parce qu'U se re- r!ve _que je 'saute.. que Je nage. 
f&e COO$taiiiment il.l'hlsto!re de que Je-coun;, que je grlmpe. J~ 
sa metropole, ri lndfque en clair l'l!:ve t'lUe J•kJate ·de rlre, cfue je 
qu'll est lcl Ie prolongement de 
cette. metropole. L'hJstolre qu'il fl'!lnchls le Heuve d'une enjambl!e, 
krlt. n'est donci Paa l'hlstolro du que je sub pounulvl Pat: des 

meutes de voltures qui ne me 
peya. qu'll depo\:Ule mills l'hl• rattrapent Jamals.. Pendant Ja · 
totre de sa . naUon en c:e qu'elle colonisation, Ie Coton!s6 n'arrft~ 
Ccume, vlole et ·af!ama. L'tmmo- pas· du se llbl!rer·entre neuf heu· 
b1Ut6 ll lo.quelle eat comdamn6.le re.1 du-solr et ~lx heures du matln. 
eolonls6 ne peut • l:tre remise· ~n 
question que. sl: le colonfl;6 de~ Cette oares1slvlt6 . al!cUmentH 
clde de niettrc un terme l l'hls- dena ses muscles. le eolonts4 va 

Ia manlfester d'abord contrn les 
tolre de Ill ~Ionisation, ll. his- · st~ns. C'est Ia ~rlode . ob les 
to!re du plllQlloe, pour falre exlster n~gres ae bouffent en\re eux et 
l'bbtoire do la nation, l'hlstolre oU Ies pollcters, li!S Juges d'lna­
de la· dkolonlaaUon. tructto.n. no 18\'tnl plus oil don· 

ner de Ia t6te devant I'll!!tanilante, 
· crlmlnallt.E nord-afrlcaine. Nous 

verron:s plus lold ce qu'U faut 
~ penser de cc phCnomble (1). Face 
il !'arrangement eolorilal le colo-o 
nlsP. se lrouve dans un etat de 
tension permanente. Le monde 
du colon . est un. monde hosWeJ 
qu'll rn:lette, mats dans le m!n\e 
tem~ ·c·est un moD.de· qul.f&f.t en· 
vie. Nous avons vu que le c:Oto­
nts6 r6ve toujours do S'JnstallU'A 
ln place du Colon. Non pas de d~ 
venlr un colon, ma!.s de 11e substl-. ·. 
tut;r au colon. Ce mOnde ho111Ue,• 
pesant. aaresstt, parre q-.Je repous--· 
sant de ·toutes sies al!ip&it& .Ja: 
mas!o colontsEB, repr&enu. ·non 
pas l'enfer duquel on. voudtalt.. 
s'Ciolgner le plus . rap!dement • 
possible mals un paradis lt pot'Uia 
dems.ln que pro!~gent de teniblcl· 
molasses. ' · 

ci> I Guerre• eofortl.ales ct tnnzbfes 
neor•u1: •. dt.pltic 5, 

Le colonls~ esi toujoun aur Ja· 
qul-vtve car, dkbtunmt dtUielle­
~ent les mulUples sltni!S du mon­
de colonial,- ll ne aalt jamaJs' a'U 
a franc:hl ou non Ia Hrn!te. Faca'ati 
monde arrand par le c:olonJalls- · 
te, le colonist! e.st toujoi.Jn: Jn'bu• 
m6 coupable. LQ culpnblllt6 du 
colonl!6 n•est paa uno culpablUt! 
a.ssum!e, e'est plut6t . uno ~rte 
de mal&!lcUon, ir~ de Demo-· 
clb. Or, au plus pro!ond t!tf Iut-' : 
m6me le c:olonbf na. reeonnntt 
!tUC:UDC: lnstz.nc:e. fi est do!hln~ 
mats non domesUqu6. n at Jntfo. 
rlorls6, mills non convalncu de 
son ·tnfCrlorlt6. II at\i".nd paUem· 
ment que le colon rcl!c:he sa 
vlsllancc pour lui ai!.uter dessus, 

(4 "''"'~ 

9607 


